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Comme on lo voit, le marcIié .mirlaîs est pratiquement illimité !n.v a qMline limito à nos exportation, de produits de ferme en Angle-
terre et eett,. limite dépend entièrement de noiw—eVst notre eanacité de
produire Développons nos moyens de rr«dnet.irn et de tr:lnsnort, nmé-
l.orons la qnnlito de nos produits et TAnpIoteT'e en prendra tc-nionrs
plus que Tmus ne pourrons lui en fournir, sans taxor eeux des pays (k,na-
gers pour faire plae(> aux nôtres.

SOTTFFKOXS-KTOr.S DK L'EXCOMTiKF'MKXT
L'objection des conscrvateura vaudrait ruclque chcso si noiii souf-

Tnoiis dt l'euc-ombrcineut des raai;h<:> anykis pour y écouler uos »ra-

Jlais fouffrons-nous de cet encombrement !

loi encore, laissons répondre les f-iits.

En 1800, nous avons ex|)orté en Angleterre pour $-12,074 387 valant
de produit* de forme et pour $60,052,542 en 189y, ce qui lait une augniMi.
tation de $17,078,155, ou plus de 42 pour 100.

Le marché anglais ne s'est pas même ressenti de cette on^ment^-
tion, qui s'est continuée en 1900. S'il .v avait eu encombrement, les pri«
;:uraient baissé ; or, au lieu d'une baisse, ils accusent une liausse su»
presque toute la ligne. Prenons le beurre, par : xcmpl». La quantité ex-
porté a monté de 5,889,241 livre» en 1S96 à 25,2S9,;37 liviti» tn 1900, et
lo prix a monté en même temps de 17.8 la livre à 20.3 centins, ou d«
8è centins.

Est-ce 1& une preuve d'encombrement f

Quel besoin avons-nous de demander à l'Anulcterrc de taxer les pro»
idnits des pays étrangers pour faire place aux nôtres f

Mais il y a plus encore.

A part les quantités plus haut mentionnée» de produits de ferm<\
tanadiens, nous en avons exporté beaucoup venant 3e l'ctranger—$15,-
W0,683 en 1899 et plus en 1900. Pourquoi exporterions-nous e?5 profluiti
étrangers, «i les nôtres pouvaient suffire à la derasindc que nous avonï
Avant de demander à l'Angleterre de se taxer pour faire nlaoe à nos pro-

duits, oonuneneons donc par nous mettre en état de produire assea poui
(ouniir ce qu'cBe nous demande.


